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Ter». Noqb rt»pré«estons, cerUt, j 
l4r^ Sfuiimenlt dd t'Irland«, et U, 
metlleare preare est qa« )Mlr>| 
laudaia ont 4lo 82 drâatte hoe- 
tiles an müiiatère angfaia qui eat 
reeponaable de la gnerre (mite i 
Totre paya. Il eet vrai que 
beauucup d'Irlandaia—et noua 
avona honte de cvla—oombattent 
dHita lea rang* de voa oppree* 
senra, raait il Tant rroire qoe cea 
Irlandaia n’t>oi en. an moment 
de g'en^;ager, ancune notion de 
l'infaniie de la latte." 

l/adresM expose brièvement 
lea faite qni ont pré^rèdè les hoa- 
tilitéa, déclare qn’iU ont pronvé 
la bonne foi des Bœra, et <-onti* 
nue ; 

“Noua avons aonhaité pour le 
bien de l’Angleterre même, que 
l'iaeue de cette guerre fôt tont 
autre qu'elle n'a été. Les meib 
leurs parmi lea Anglais recon¬ 
naissent aujourd’hui qne c'était 
pont lenr propre bien et pour 
celui du monde entier que l'An- 
gleterre a eu le dessous, il y a 
un siècle, dansas lutte contre lea 
américaioB. 

“Mais la supériorité uuméri- 
que, les ressources d'un des em¬ 
pires les plus riches de la terre, 
le manque de conscience et de 
remords en ce qui concerne les 
intérêts mêmes on l'honneur de 
l’Angleterre, l'ont emporté. La 
honte est pour elle, l’honneur 
est pour vous.’’ 

Les nouvelles sud-africaines 
depuis samedi sont nombreuses 
et àea plus mauvaises. Ce sent 
des déeastree partout et la si- 
tnatiou eat des plus critiques.^ 

Erench qui vient d'arriver à 
Johannesburg a perdu dans son 
ivoyage de retour un convoi com¬ 
plet de munitions et provisions 
qui lui a été enlevé par les trou¬ 
pes de Botha, et 1,800 boenfs. 

Lord Roberts s'en revient le 
20 et on dit que son anccesseur 
]x>rd Kitchener se propose de 
prendre des mesures sévères con¬ 
tre les Bœrs. Mais en attendant 
qu'il mette ses projets à exécu¬ 
tion, il a été décidé que nous 
u'aurions plus de corps mobiles 
en Afrique, les chevaux man¬ 
quant complètement.,. Nos trou¬ 
pes vont rester cantonnées dans 
les garniaotts. On- en tiendra 
7.000 à Bloemfontein et 10,000 à 
Prétorial Le reste va être dissé¬ 
miné snr la ligne de chemin de 
fer. 

Encore des mauvaises nonvel* 
les pour le Canada. Sept Strath- 
conas ont été tnés dans nue ren¬ 
contre près de Viotersbnrl. le ca¬ 
pitaine Chalmers, de l'Infanterie 
i cheval, a été tné près de Bel¬ 
fast. et le major Sanndera sérien- 
sement blessé. 

La balance des volontaires ca¬ 
nadiens est partie samedi de 
Prétoria pour revenir en Canada. 

Les BiPrs viennent de s’empa¬ 
rer d’un point stiûtégiqne im¬ 
portant sur le chemin de .fer. 
Ils se sont emparés de Kroous- 
tadt, ce qni isole complètement 
Prétoria de Bloemfontein. 


minenr expérimenté, noos aasn- 
Te qn'il n'y aura pas an once de 
décnet 

. L'énorme pépite est évalué à 
$876, mais M. de La Marre nous 
assure qn'il snrait pu la vendre 
intacte pour trois ou quatre fois 


fois, les frontières franchies, la 
jenne femme fut fonillée soi¬ 
gneusement, mais on ne trouva 
rien. En arrivant à Milwankee, 
le caniche tomba malade. L’ac¬ 
trice descendit i l’hôtel Physter. 

chien moamt pendant la 
soit. Les officiers disent qn'il a 
été empoisonné par sa maltresse. 

On dit qn'à Montréal elle 
avait laissé le caniche plnaienm 
henres sans nonrritare et qu'en- 
soile elle lui avait donné des 
morceaux de viande dtuis les¬ 
quels elle avait caché les dia¬ 
mants en question. 
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oe prix, mais il préfère la conser- 
rer, bien entendu, car c'est une 
excellente réclame pour son 
daim de Boulder Creek. 
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I Afrique uu oua est anan msn- 
vaiae qu'on peut se l’imaginer, 
an ]>oint de rue auglaia. Les 
Boers vieniieat de (tasser par nue 
série de oui-cèa coasiderable dans 
chaque coin dn tbéètre de la 
gnerre, et la chose U pins ^svs 
est leur habileté i isoler la odonie 
dn Cap, dn nord. Un essai fait 
pour envover des renforts an¬ 
glais de Bloemfontein, afin de 
fortifier les linges de communi¬ 
cation de la parti end de l’Etat 
libre d’orange, n'a |>aa réussi 

II y a eu des oonps de fou per¬ 
sistants jusqu'au and de la rente 
de Fraserbon^. La détarmlnation 
qni a été prise de faire voir nne 
solidarité de sentiments de race 
a rendu encore plue difficile la 
tâche dn maréoliial Boberta de 
snbprimsr d’ona msin sévère la 
guerre d’escanaotichfs. Le Cap 
hollaudais dit pour ainsi dire : 
“Si vons ne traitez pas lea Boers 
comme belligérants, noos ferons 
souffrir vos soldats.' Lea Boers 
peuvent combattra ^eui^ore pen¬ 
dant des mois daai' lenra col¬ 
lines et s'emparer ans.->i de (lar- 
ties de terres anglaisea. 

Le “Matin" dit qoe l'annexion 
du Transvaal par le gouverna 
meut britannique eat ioaffectifet 
ill^l. 

Le pays, dit ce Journak n'a pas 
été pris, et les soldats boers ne 
sont pas des rebellea. L'annex¬ 
ion est an simple prétexte pour 
violer les lois de la gnerre Mitre 
paya civilisés et commettre des 
crimes de toutes sortes. 

Le “Temps", uo autre jonrusl 
parisien, se demande pour qnel- 
pniseante raison M. Ohamber- 
lein s’absente de Londres juste 
au moment où le retour du 
Transvaal des volonleires va 
donner lieu i de grandes (êtes 
dans la capitale de l’Empir. 


Tons les dnels ne Gnifsent 
point comme des vsndenilles. 

Il en fut quelquefois d’achar¬ 
née Qni ne se rappelle, parmi 
cenx-ci. celui qni eat lien entre 
M. Psnl d>) Csssanac. alors ré¬ 
dacteur en chef an “Pays”, et 
son coosin Lissagsray. rédacteur 
en chef de la “Rataille” ? 

—Je déclare, avait écrit Lissa- 
l^ay, je déclare les Cas.sagi 


tarif des annonces. 
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Une dépêche de Lisbonne an 
“Jonrnal^Advertiser dit : “La 
Reine dn Portugal, a accompli, 
i Cascals, place d’ean foshion- 
able, on sauvetage émouvant, 
qui en font une héroïne aux 
yeux de tons æa sqjeta. La Reine 
était snr la plage attendant son 
embarcation qne Ini amenait 
Catalas Croom, son matelot. 
Soudain une vague fit chavirer 
la l^rc embercation et le mal- 
heureux Croom fut lança è l’eau 
Il allait ae noyer lorsque la reine 
qui est excellente nsgeuse s’iançs 
ça tonte vêtue, au seconredeson 
serriteur. 

Sou mouvement avait été si 
prompt qu'aucun de cenx qui 
l’entouraient n’avait eu le temps 
de l'arrêter. L’hérotqno reine 
réussit a atteindre Croom an mo¬ 
ment où il allait disparaître pour 
tonjonrs sons les nota, et le ra¬ 
mena an rivage. Croom a été 
transporté au Falais Royal où il 
ast soigné par la reine. 

La nouvelle de cet acte héroï¬ 
que a soulevé un grand enthou- 
sisme en Portugal. 


Au Trans'raal 


jnac 

Indignea de ms plume et de 
mon épée. 

—Et moi, avait rii>o8té Cassa- 
gnac, je vous ferai avaler l’une 
et l'antre. . 

Ils se battirent denx jours 
après, sous on soleil aussi brû¬ 
lant que lea\polémiqae. Lissa- 
garay venait d'étre lértrement 
oleseé. Lee deux adversaires 
avaient soif. Une fontaine of¬ 
frait près d'eux ses eanx rafrfti- 
chissantes, ils s'y rendirent- 

—A vous, ait Lissagaray : 
buvex le premier. 

—Après vous, répondit OasMi- 
gnac. votre sang coule. 

On se désaltère, et le combat 
Tecomm>‘nce avec une nonvelle 
vivai-ité. Lissagaray tombe, cet¬ 
te fois bien touché. 11 guérit 
Trois mois après, il provoque en¬ 
core le rédactenr en chef dn 
“Pays". 


Londres, 6—Le recommence¬ 
ment de la çuerre anglo-bœr 
coïncide singnlièrement avec l’ar¬ 
rivée de M. Kroger en Europe 

Les Bœrs n'ayuut pins une 
seule position fixe on il soit pos¬ 
sible ^ les attaquer sont bien 
pins à lenr sise (lonr faire la 
gnerre de barrassement qn'ils 
imursnivent avec un si extraor¬ 
dinaire succès. 

Les Anglais n’ont plus de but 
défini on diriger de grandes opé¬ 
rations, et sont loin d'avoir ac- 
onia l’agilité et l'habileté dss 
Bmrs à cette lutte de guérillas. 

Les burghers sont maintenant 
mâitres do pays autour de Yry- 
burg, dans l'Ouest du Transvaal. 
Us tiennent aussi la clef dn Sud 
de l'Etat d’Orauge. Us se sont 
emparés de quatre convois du¬ 
rant celte semaine, et une ce^ 
taine quantisé de provisions et 
munitions est restée entre leurs 
mains. Ils ont aussi forcé les 
petites garnisons anglaises de 
Reddersbnrg et Yentersbnrgi se 
rendre lis ont pris les armes et 
les munitions, mais ont laissé les 
soldats eu liberté pour ne pas 
avoir à les nourrir. 

Ces sut-i ès ont donné un re¬ 
gain d'activité à tous les com¬ 
mandos. 

Le rêsnltHi brutal est que 
Botha, Dawet et DeUrey sont 
aussi forts aujourd’hui qu'ils 
l’étaient il y a quatre mois 
Quand ils n’ont pins ni muni¬ 
tions, ni provnions, ils tombent 
snr quelque village occupé par 
les Anglais, et se servent en lais¬ 
sant des chèq^aes sur le gouver¬ 
nement'du Transvaal, ou celui 
de TKlal d'Orauge. 

Les femmes boars sont irrécon¬ 
ciliables. Ce sont elles qui ont 
amené les burghers à Jacobsdnl 
et Philippolis, où ils ont écrasé 
les garnisons anglaises. 

Yoici le texte de l’adresse que 
le parti nationaliste irlandais s 
rédigée eu i’hoiiueur dti .prési¬ 
dent Kroger, et qui doit ^re 
présentée à celui-ci lors do l’ar¬ 
rivée du “Gfelderiand" en En- 
roi>e. Cette adresse est écrite en 
isiigue gaélique et sera traduite 
en liolandais. *Ello sera remise 
su president par le délégué ir¬ 
landais M. Uâvitt- 

"A S. E. PsbI Kruger, prési¬ 
dent de la républiqne sud-afri- 
(»ine. ll'illaode apporte à 
rSuroM entière l’occasion de 
lémo^^lg à vos deux républi¬ 
ques sa profonde sympathie 
dans- letfr latte héroïque pour 
lenr iibwlé. Notre patrie, l’Ir¬ 
lande, par la voix de l'immense 
majorité de smi peuple, désire 
s’associer an iliiMiigaagc d'ad¬ 
miration qne vonswane l'nni- 


Les ruses d'uae aotrios. 


La Haye, & novembn.—La 
reine, le duc Henry et la reine- 
mère sont arrivés à la rtsidence 
où ils ont été reçus avec beau¬ 
coup d'enthonsiaime. 

LÀ reine a présenté son fiancé 
sox autorités, à la gare. L<> mi¬ 
nistre d’Allinagne était prét^ent. 

Le gonvamernent de la pro¬ 
vince a sonhiiité la bienvenue 
en termes ohalcnrenz. Fuis la 
reine et le doi’ se sont lendo» an 
palais en voiture conrarte. Ils 
ont été acclamés par une fonle 
nombreusa. La reine talnait le 
pnbUc, oui a entonné le “W^ilhel- 
mos-Lied.’’ 

Dans l'après-midi, }e«or[i8di- 


Sn Airi^ue 


plomatiqne a été présenté à la 
reine et au dm . 


Depuis le commencement de 
la guerre du Transvaal, il a été 
plus d'une fois parlé de la “gran¬ 
de trahison du général JouMrt. 
Cn joarnsliste de la Haye a eu 
à ce sujet, no long entretien avec 
les envoyés do tSnd-Africain. 
“Croyez-vous, a demandé le jour¬ 
naliste, à cette soi-disant trahi¬ 
son f —Pas nne homme sensé 
dans le sud de l’Afrique u'y 
croit. Ss réputation demeure 
donc intacte ? Sa réputation de 
soldat, oni ; de général eu chef. 


MM. de La Marre et Crom. lea 
minenrs français bien , connus 
sont de passage à Montréal, en 
route ponr Paris. 

Ils rapporte avec enx d'excel¬ 
lentes nonveiles des dialitcts an- 
rifèree, pois “Jnmbo*’ U pins 
grosse pépite d’or découverte 
depuis que l'exploitation dn Tu- 
kon eat commencée. 

Ce phénoménal lingot pèse 
48^ onces et M. Crom, qni Mt an 












